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     Note d’intention

Le Médée de Sénèque, c’est une histoire d'amour ravageur, dans laquelle les acteurs oscillent entre mythique et quotidien, passions et atrocités. Mais c’est aussi l'observation fine d'un peuple en pleine décadence, dont la peur autorise toutes les injustices au nom de la sécurité. La constatation effrayante que l’Homme œuvre à sa propre destruction lorsque les intérêts individuels sont l’enjeu primordial.

Je veux conserver la puissance mythique de l’histoire de Médée, tout en sortant du texte les échos contemporains qui s’y trouvent. Traiter l’un aux dépens l’autre ne m’intéresse pas : l’on sombrerait dans un ixième fait divers, ou à l’inverse, dans une image « sacrée » qui ne parviendrait que difficilement aux contemporains que nous sommes. 

 Mythique et contemporain s’entremêlent sur le plateau. D’une part, l’univers « mystérieux, étranger, parfois incompréhensible » de Médée, et d’autre part, l’omniprésence du Chœur, - représentant d’un peuple qui fait prévaloir sa sécurité sur tout le reste -  conscient de sa précarité au sein d’une société en pleine mondialisation. 

Ce qui lie le Chœur et Médée : l’attente angoissée de l’avenir. Ils le connaissent ; tous savent exactement comment finira l’histoire mythique ; tous savent exactement ce qui attend le couple « Jason et Médée ». Mais malgré tout, ils ne peuvent s’empêcher d’essayer d’éviter leur destin, voire de le combattre, et de sauver leur peau. 

Dans la pièce, la collectivité - société construite par les hommes, pour les hommes - tient une place importante, qui offre un regard très actuel sur la pièce. J’ai choisi de faire de tous les personnages, excepté Médée, des hommes, ambitieux, carriéristes, préoccupés par leur place au sein du groupe. Ce n’est pas un choix féministe, mais bien une envie de travailler sur l’abîme séparant un monde de croyances, celui de Médée, d’un monde de conquêtes, qui s’est libéré des croyances pour mieux avancer. 

Ces hommes savent qu'ils ne respectent pas l'ordre du monde, qu'ils poussent trop loin leurs conquêtes, les injustices à outrance et le "je m'en foutisme". Mais néanmoins, tant  que la bombe ne pète pas, ils poussent encore un peu plus loin les limites. Malgré la conscience de faire le mal, aucun ne sacrifiera ni sa gloire ni sa richesse au nom de l'avenir. 

CHŒUR -   « (…) Tout bouge
Rien n’est resté de l’ordre de jadis

Les Indiens boivent l’eau glacée du Don

Les Perses se baignent dans l’Elbe et dans le Rhin

Bientôt viendra le siècle où sautera la dernière barrière(…) »

La conscience de toutes ces choses, et la culpabilité qui en découle mais qui n’arrête rien, font de l’histoire une tragédie toujours actuelle ; et des personnages, des hommes semblables à nous.

Le choix de Sénèque, pour raconter cette histoire, est lié au côté spectaculaire, à vif, et un peu « gore » des images qu’il nous donne par son écriture et le choix des scènes traitées. Sommes-nous si loin des Romains qui, durant les Jeux, se délectaient d’un type bouffé par un lion sous leurs yeux ? Ne prenons-nous pas le même plaisir  lorsque l’on se gorge de détails croustillants de faits divers ; lorsque l’on baille devant les atrocités « déjà vues » de nos guerres ?

Sénèque observait ses contemporains, pris dans une certaine décadence à l’aube du déclin de l’Empire. 

Qu’en est-il de nous, de notre rapport à l’atrocité, de notre jouissance dans la violence, et de l’avenir de notre Société ?

Présentation de la pièce et de l’auteur

Note sur l’auteur – Sénèque

Né à Cordoue en 4 av J-C d’une illustre famille, Sénèque quitte l’Espagne pour s’établir à Rome, où il est éduqué. Au cours de ses études, il apprend la philosophie stoïcienne dont il se fait adepte. Il devient alors sénateur, et vit une vie tumultueuse pendant laquelle il est exilé pour adultère, puis est rappelé pour devenir le précepteur du jeune Néron. Se succèdent histoires douteuses et assassinats. Néron le contraint finalement au suicide en 64. 

L’écriture de la tragédie romaine est une pratique sociale, un loisir distingué, que Sénèque exerce tout au long de sa vie. On lui doit neuf tragédies, sans compter de nombreux écrits scientifiques et ses multiples correspondances. Les tragédies portent toujours la même patte : l’évolution d’un héros, seul, confronté à une situation à laquelle il ne peut échapper.

On ne sait pas exactement quand Sénèque a écrit Médée. Cette absence de précision engendre diverses interprétations de l’œuvre : était-ce lorsqu’il était encore au service de Néron, lors de son exil, à son retour d’exil ? Les multiples hypothèses orientent des pistes de réflexion autour du personnage de Médée (serait-ce Néron ?) et du Chœur (dont le discours philosophique et stoïque nous rapproche d’un Sénèque « fatigué »). 

Pour sa tragédie, Sénèque s’inspire néanmoins du « Médée » d’Euripide, dont il suit la construction narrative : succession des « chœurs » et de scènes dramatiques où les 

personnages portent le poids de leur mythologie. 

Note sur le personnage de Médée  

– Le personnage mythologique et la Tragédie romaine

La culture grecque s’exporte en masse dans le bassin méditerranéen – on pourrait comparer l’apport grec à la culture américaine aujourd’hui. Dans la culture romaine, la mythologie est accueillie de façon très « libre » : les héros mythologiques n’ont ni signification précise ni trait de caractère inéluctable. Les Romains se servent des mythes comme de métaphores à utiliser, remanier, auxquelles donner, dans un nouveau contexte, tel ou tel sens. 

Ainsi, le personnage mythologique de Médée, connu de tous les Romains, peut-il être « bienveillant » : une mère donnant l’éternité à ses enfants  ou « malfaisant » : une femme jalouse tuant par vengeance ses enfants pour faire souffrir son mari. Au bon vouloir de l’interprète.

Reprendre des personnages mythologiques permet aux citoyens romains de réfléchir sur des réalités humaines à partir de leurs récits.

Dans le cas de Médée, le personnage pose la problématique de « l’inhumanité au sein de l’humanité ». 

- Le mythe de Médée en résumé
Pélias, roi d’Iolcos a volé le trône à son frère, le père de Jason. Ayant atteint l’âge adulte, Jason va trouver Pélias pour reprendre son trône. Celui-ci le lui promet, s’il rapporte la « Toison d’or ». Jason organise alors une expédition, et part avec une cinquantaine de volontaires : c’est la quête des Argonautes. L’expédition franchit les limites de « l’ordre du monde » en osant traverser les océans, lieux réservés jusqu’alors aux Dieux, et parvient aux contrées lointaines de Colchide. C’est là, au pied du Caucase, que vit Médée, une redoutable magicienne, fille d’Aeétès, roi de Colchide, petite-fille du Soleil et nièce de Circé. 

Tombée sous le charme de Jason, Médée, par ses ruses et sa magie, va aider le héros à conquérir la Toison d‘or. En échange, elle fait promettre à Jason qu’il l’épousera. Jason s’ empare de la Toison et s’enfuit avec Médée. Pour protéger leur fuite, Médée enlève son jeune frère Absyrtos, le tue, le découpe en morceaux qu’elle disperse sur la route de son père. Aeétès s’arrête pour récolter les bouts de corps de son fils et abandonne la poursuite. 

Les Argonautes et Médée reviennent à Iolcos pour échanger la Toison d’or contre le trône. Pélias refuse. Médée venge cet affront fait à Jason en trompant les filles de Pélias qui en viennent à tuer leur propre père, pensant lui rendre jeunesse et santé. Jason et Médée, bannis du pays par le fils de Pélias, Acaste, s’enfuient de nouveau. 

Leur fuite les mène à Corinthe, où ils vivent en exilés. Là, Médée est considérée comme une étrangère malfaisante versée dans les drogues et la magie, et vit isolée avec Jason et leurs deux enfants. Jason, soucieux de retrouver une  place au sein du monde des hommes, crée des liens sociaux.  Le Roi Créon lui propose finalement d’épouser sa fille Glaucé, ce qui donnerait à Jason - et à ses enfants - un statut social. Créon, effrayé par la réaction possible de Médée, l’exile. Jason ne fait rien pour empêcher la chose. Il épouse Glaucé.

Bannie de la cité, Médée obtient un délai d’un jour avant son départ, juste le temps de préparer sa vengeance. Elle envoie d’abord, par l’intermédiaire de ses enfants, une tunique empoisonnée à sa rivale, qui périt rongée par le feu dès qu’elle l’a revêtue, ainsi que son père venu à son secours ; le palais s’embrase et Corinthe est en flammes. Puis Médée tue ses propres enfants, qu’elle a eus de Jason, et s’enfuit sur un char envoyé par le Soleil, son aïeul. 

Note sur le Médée de Sénèque -  texte et construction

- Synopsis en bref

La pièce de Sénèque commence le jour du mariage entre Jason et Glaucé, la fille du Roi Créon, quelques minutes avant que ne retentisse le « chant nuptial ». Tout est donc « décidé » : Médée se voit imposer ce mariage sans autre forme de procès. Bouillant d’un sentiment d’injustice, elle laisse exploser haine, souffrance et colère. Apeurés et redoutant les actes dont ils savent Médée capable, le Choeur, la Nourrice et le Roi Créon se liguent pour l’empêcher de nuire : ils lui barrent l’accès à Jason, lui conseillent avec autorité le calme, et finissent par choisir l’exil comme solution pour évincer l’ennemie publique. Médée se retrouve seule avec sa haine, contre tous. Elle se dépouille de sa part d’humanité pour entrer dans l’inhumanité.

- Construction narrative

Le point de départ : 

Un couple mythique, Jason et Médée, au moment de la rupture. Crise sous-jacente. Tout est encore en « stand by », car bien que la rupture soit accomplie - le mariage de Glaucé et Jason est annoncé-, la confrontation entre les deux «ex-amants » n’a pas encore eu lieu. Tout semble mis en œuvre pour qu’elle soit évitée. Mais Médée, certaine de son bon droit, l’attend de pied ferme.

La première partie de la pièce est centrée sur Médée, que tous essayent de maintenir à l’écart de Jason.

La confrontation : 

Vient enfin la rencontre entre Jason et Médée. C’est l’unique chance qu’a Médée de déjouer le destin. Réussira-t-elle à changer le cours de l’histoire, de son histoire mythique, dont chacun connaît déjà le dénouement ? Non. Jason n’en prend pas le risque. Il se pose en faible et en victime, évitant toute réelle confrontation. Abandonnée, Médée est envahie par la haine.

Les conséquences – la vengeance :

Médée travaille alors à sa libération : son affranchissement de la société.  Etape par étape, elle vengera les affronts que lui a fait la civilisation : 

- vengeance de l’étrangère exilée : elle brûlera Corinthe. 

- vengeance de l’épouse trahie : elle empoisonnera Glaucé.

- vengeance de la femme amoureuse : elle tuera ses enfants et anéantira tout espoir d’avenir pour Jason. 

-  Le spectateur, en empathie avec Médée

Au gré de ses monologues, le public suit l’évolution de Médée et sa transformation : 

· Médée souffre, seule, faible, en pleurs.

· Médée se rebelle. La rencontre avec Créon, injuste, fait surgir sa colère.

· Médée se fige, commence à se détacher de l’humanité. Médée n’est plus en phase avec sa Nourrice. Le regard qu’elle porte sur Jason change, petit à petit : elle voit sa lâcheté, sa faiblesse.

· Médée joue sa dernière carte : ultime espoir de récupérer Jason et changer leur destin mythologique.

· Médée est prête pour la vengeance. Puisque Jason choisit de l’abandonner, elle n’a plus qu’à effacer tout ce qui la lie à lui. 

· Médée triomphe, dans une vengeance absolue. 
DRAMATURGIE

       Les axes dramaturgiques

J’ai choisi de traiter le Médée de Sénèque en m’appuyant sur quatre grands axes dramaturgiques : 

- L’individualisme et les intérêts personnels

- Crime et culpabilité

- Médée, vers l’inhumanité

- Le Chœur – représentant du peuple sécuritaire

A - L’individualisme ou les intérêts personnels

La société des hommes

Les personnages de la pièce appartiennent à une société régie par des valeurs et des lois communes : mariage, travail et statut social conférant le pouvoir de l’un sur l’autre. Qu’ils soient « roi », « peuple », « nourrice », « immigré », ou encore « homme », « femme », « mari », « père », leurs relations sont chapeautées par cette collectivité, qui leur a donné une « place ». 

Néanmoins, chacun a son parcours passé, présent et à venir, et ses propres intérêts à défendre. A commencer par sauver sa propre peau, et se faire une place au soleil - écho évident de notre société actuelle…

Quelques exemples :  

· Une relation d‘amour basée sur le pouvoir : Médée impose son amour absolu en menant le couple ; Jason, le conjoint faible, tente d’acquérir du pouvoir au sein de la collectivité.

· Une relation hiérarchique basée sur les intérêts : Jason a intérêt à épouser Glaucé pour retrouver un statut social perdu et Créon a intérêt à ce que Jason devienne son gendre afin qu’il l’aide à battre l’ennemi de demain.

· Une relation de soumission : la Nourrice est liée à Médée, qu’elle se doit d’aviser, de conseiller dans les affaires civiles. Son statut social – son job- lui interdit d’abandonner Médée.

· Une relation de dépendance : le Chœur est lié au pouvoir en place, puisqu’il est le peuple et qu’un peuple qui veut la paix doit s’accorder avec le pouvoir. Le pouvoir futur est en la personne de Jason, le Choeur se doit donc de le soutenir. 

Personne n’agit pour l’intérêt de la collectivité mais bien pour assurer ses intérêts au sein de cette collectivité, utilisant les armes qui lui sont propres. Créon joue de son pouvoir de Roi ; Jason se pose en victime d’une femme malfaisante et des contraintes sociales ; le Chœur  tente de se mettre du côté des vainqueurs, et la Nourrice, après avoir tenté de raisonner sans succès Médée, n’a plus qu’à s’effacer de sa fonction.

Les personnages et leur passé

Les principaux personnages du Médée de Sénèque ont ceci de particulier qu’ils sont doubles. Ils appartiennent à la fois à un « monde ancien », mythologique et sacré qui leur a donné une image à laquelle ils ne peuvent échapper ; et d’autre part, ils appartiennent à un « monde concret et présent », celui du temps et de l’espace de la pièce : le monde civilisé, le quotidien (mariage, enfants, ambitions à échelle humaine) et bien sûr, le plateau. Dans la même idée, ils sont emplis de sentiments à la fois « sacrés, nobles et universels », et « humains, petits, terre à terre ». Ils se débattent alors avec ces deux pôles, confus parfois pour eux-mêmes.

Ainsi, le personnage de Jason est à la fois le chef des Argonautes, héros qui le premier osa défier les dieux en franchissant les frontières des océans, bouleversant l’ordre du monde ; et un jeune homme ambitieux mais lâche, perdu et faible devant Médée qui lui a mis « le grappin dessus ».

Ainsi, le personnage de Médée, est à la fois la princesse mythique, instrument de vengeance des dieux, qui quitte le monde sacré par amour ; et l’épouse immigrée, mère au foyer, femme trompée qui se venge de son mari en frappant là où il aura le plus mal : tuer leurs enfants. 

Le Chœur est le peuple qui suit l’action, la subit, tente de sauver sa propre peau et revendique sa sécurité, avant quelque équité ou justice. Mais le Chœur est aussi le philosophe prophète, conscient du chaos du monde à venir. Il est le banquier et l’ouvrier d’une collectivité et le stoïcien désabusé face au devenir du monde. 

B - Crime et Culpabilité

Sénèque peut sembler faire l’apologie du crime dans son Médée : beaucoup d’images sanglantes et de détails violents, pour un univers macabre et impulsif. Pas de morale, mais bien une fatalité quant à la condition humaine, qui nous permet, à nous spectateurs, de laisser libre cours à nos fantasmes les plus « trash ».

Il y insuffle également quelque chose qu’on nommerait aujourd’hui  « un petit air de terrorisme », la peur de tout un  peuple face à une bombe à retardement : Médée. 

De nombreux crimes sont commis, toujours par Médée, toujours pour Jason. 

Qui est coupable ? Celui qui agit ou celui à qui profite le crime ? 

Le couple est inéluctablement lié par ces crimes, car les bourreaux sont à la fois victimes : chacun utilise l’autre pour son épanouissement personnel. Médée s’assure l’amour de Jason par ses ruses et ses crimes, Jason se sert des crimes de Médée pour arriver au pouvoir. 

Immérités, ces crimes n’ont aucun sens en eux-mêmes, puisqu’ils ne sont commis qu’en raison du couple! 

MEDEE – « (…) Le sang coulait, coulait

Mais j’agissais sans haine 

J’aimais

D’un amour malheureux et sauvage »
Ce non-sens fait naître en Médée un sentiment de culpabilité lié à la mort injuste qu’elle a donnée à son frère.

Médée - l’obsession du meurtre familial 

Elle se libérera du meurtre d’Absyrtos, en le vengeant. Il devient « modèle de violence » des crimes futurs. 

Dès lors, les crimes familiaux vont obséder Médée : elle incite les filles de Pélias à tuer leur père ; Glaucé fait périr son propre père accouru pour la secourir ; Médée tue ses propres enfants sous le regard de Jason et, plus tard, elle pousse le Roi Egée à commettre un crime envers son fils.

Jason – la traîtrise sans culpabilité

Une opportunité se présente pour Jason, qui le sortirait de sa condition, et lui rendrait un peu de l’honneur qu’il a perdu. Il la saisit, et épouse Glaucé.
Qui n’aurait pas saisi l’occasion de sortir de la misère ? Qui aurait été arrêté par « l’autre » moins fortunée? 

Mais cette autre est une femme déterminée, qui porte lourdement les sacrifices et crimes qu’elle considère avoir commis « pour Jason ». Il lui doit beaucoup. Il lui doit l’amour absolu. 

Mais il faute.

Qui ne comprendrait l’humiliation, la souffrance, la solitude de cette femme déracinée qu’on délaisse ? Qui ne nourrirait une haine et un dessein de vengeance pour réparer cet affront ?

Deux personnalités fortes mais contraires… Une femme, liée au monde du sacré, et en quête d’amour absolu ; un homme, lié au monde moderne et sans croyance, en quête d’un pouvoir légitime perdu. 

Médée n’est pas pour autant une femme cruelle, ni Jason un connard carriériste. Ce sont deux êtres qui réagissent et évoluent en faisant face à ce qui leur arrive, dans un instinct égoïste de survie.

C - Médée, vers l’inhumanité

Médée accomplit un parcours depuis « l’humanité », c’est-à-dire la société des hommes, vers « l’inhumanité », c’est-à-dire l’exclusion de la société des hommes. En tuant ses enfants, ultime barrière qui la retenait à la civilisation, elle fait un acte si « terrible » qu’elle s’exclut de cette société. Cet acte est abominable non seulement pour ceux qui en témoignent, mais avant tout pour elle-même. Une mère qui tue ses enfants dépasse probablement un seuil de souffrance et de violence tel, que cet acte lui interdit à elle-même de songer à revenir, plus tard, dans cette société. 

Si Médée choisit de tuer ses enfants, et l’un d’eux sous les yeux de Jason, c’est justement PARCE QUE  cet acte est atroce et inhumain. 

Redevenir ce qu’elle était

Il y a beaucoup d’interprétations possibles quant aux intentions qui poussent  Médée à tuer ses enfants. Une constante cependant : le côté lucide et volontaire de l’acte. Elle choisit de « faire le plus de mal possible à Jason », quitte à souffrir elle-même. Sa haine et sa soif de vengeance surpassent l’intégrité de sa propre personne. 

Je refuse d’y voir la vengeance aveugle d’une femme trahie, en colère et dans l’impulsion du moment crucial de la douleur. Il s’agit d’une femme profondément déçue, qui décide d’effacer toute trace de ce qu’elle a vécu avec Jason. Au moment de l’infanticide, je ne vois pas une Médée bouillonnante, mais une femme froide, morte à l’intérieur d’elle-même. Pour son amour, elle a tout donné - ses croyances, son sang, ses sentiments, son honneur-. Elle perd tout lorsque Jason épouse Glaucé. 

Souffrance et vengeance

D’après Florence Dupont, la tragédie de Sénèque est construite sur un schéma clair : 
« dolor - furor- nefas - triomphe »

Une princesse déchue, sans honneur ni légitimité, exilée, est abandonnée par son mari. Elle devient une simple femme délaissée (= dolor). 

De sa souffrance, elle tire sa force et sa folie, qui lui permettront d’agir et de se venger. Elle fait alors appel au souvenir de ses crimes passés, pour trouver la grandeur des crimes à venir (= furor). 

Elle agit enfin, égorgeant ses fils, incendiant la ville, tuant la nouvelle épouse de Jason ainsi que son père, et triomphe aux yeux de celui à qui elle dédiait cela : Jason. (=nefas)

La vengeance consommée, elle est libérée de ce passé « civilisé », et peut rejoindre, victorieuse, son rang mythologique (= triomphe).  

Il s’agit donc, et c’est important, d’un parcours dans le temps. Médée évolue, d’étape en étape vers ce triomphe. Elle n’est ni folle ni incontrôlée. C’est pas à pas qu’elle construit sa vengeance et choisit de devenir « monstre », en toute lucidité.  

D - Le Chœur, Représentant d’un peuple sécuritaire

Le Chœur, une voix capitale

Les différentes étapes de la transformation de Médée sont ponctuées par le Chœur qui n’intervient pas directement dans l’action mais la commente, l’analyse, en clarifie les coins obscurs et surtout observe avec distance. 

Se tenant aux côtés du vainqueur potentiel, le Choeur est la voix d’un peuple sécuritaire, qui veut avant tout sauver sa peau et sa place. Quitte à ne pas être « juste » ou « légal ». Il suit de très près ce qui se passe dans les sphères royales afin d’anticiper un conflit brutal qui le mettrait en danger. Mais il n’a pas de prise directe sur ces sphères : il montre seulement les dents et se repositionne sans cesse. - Il n’est pas besoin de donner comme exemple les débats citoyens que suscitent notre gouvernement, ou encore quelque manifestation populaire contre la baisse du pouvoir d’achat sur laquelle nous n’avons aucune prise -.
Voix du peuple - juge et victime

Les quatre interventions du Chœur montrent bien son statut « instable » et son « cul entre deux chaises ». Il refuse qu’on l’oublie, et reste aux aguets d’une modification de situation ;  il donne un avis sur ce qui se passe, approuve ou désapprouve, étale une connaissance.

-Le chœur 1 : il s’agit d’une première intervention « active » : il agit vite, dans l’urgence de ne pas laisser Médée gagner le soutien des dieux qu’elle vient d’invoquer dans la première scène. Il tente de « récupérer » les invités de Médée. Conscient des erreurs commises par Jason et les Argonautes, le Choeur implore ces dieux de ne pas voir Jason en coupable, mais bien en victime de Pélias et de Médée. Le Chœur soutient que le nouveau couple Jason –Glaucé*, réinstaurera le calme et la paix : un couple légitime, sédentaire, qui ne cherchera plus misère au monde ; Jason sera mari docile et roi d’un pays « humain », qui ne transgressera plus les lois divines. 

-Le chœur 2 – Nous sommes ici dans une explication, un commentaire sur le passé de Jason. Par l’aveu des fautes des Argonautes, il espère la clémence des dieux. 

Prophète, le Chœur connaît les conséquences de cette faute : leur audace coûtera cher. « Le prix est Médée, la femme la plus dangereuse du monde ». C’est elle qui vengera les dieux. Il annonce donc la menace qui règne sur le Royaume.

Le chœur 3 – Dans une ultime prière, il appelle les Dieux  à épargner Jason. Il cherche à en faire un homme qui ne faisait qu’obéir aux ordres - c’est le Centaure Chiron qui l’a incité à  reprendre son trône, et Pélias qui l’a envoyé traverser les océans -. 

Le chœur 4 – Un constat effaré, dans l’urgence. Panique ! Tout est bouleversé, on ne sait pas jusqu’où ira le chaos. Médée n’a pu être arrêtée. Le philosophe fataliste rejoint alors le peuple : ses mots ont moins de poids que les actes de Médée. Il est temps de sauver sa peau…

Pensée stoïcienne et discours sur la mondialisation 

Le Chœur observe situations et acteurs du conflit… Sénèque lui fait porter ce que j’appellerais clairement un « discours sur la mondialisation et ses dérives ». Il soulève le fait qu’une société d’hommes ne peut travailler qu’à sa propre destruction. Hallucinante modernité ! 

En traversant les mers à la conquête de la Toison d’or, Jason franchit les limites du « monde antique » délimité par les Dieux. Une fois franchie, la limite n’existe plus, et la porte est ouverte aux « Jason » suivants. Le Chœur met ici le doigt sur le début d’une conquête de pouvoir et d’argent qui n’a pas de fin : une fois « l’innocence des anciens » disparue, la course au pouvoir est lancée, que rien n’arrêtera. Cette attitude est très clairement celle de beaucoup de nos dirigeants politiques. 

Le CHŒUR – «  Nos ancêtres ont connu le temps de l’innocence

Ils étaient sans malice

Chacun restait paisiblement chez soi

Vieillissant sur le champ de ses aïeux

Un rien les rendait riches

On ne connaissait d’autres biens 

Que ceux produits par la terre natale

En ce temps-là le monde était multiple

Ailleurs était vraiment ailleurs

Mais le vaisseau thessalien a rompu l’ordre établi

Et réduit le monde à n’être plus qu’un

Il a frappé la mer qui dut souffrir ses coups de rame

A nous il apprit l’océan

(…) »

Cela engendrera le chaos, un rapport non naturel au monde et l’anéantissement de l’homme par l’homme, par trop d’excès. 

LE CHŒUR – « (…) Toutes les barrières ont été bousculées

Sur les terres vierges on édifie des villes

Le monde est sillonné de routes

Tout bouge

Rien n’est resté de l’ordre de jadis

Les Indiens boivent l’eau glacée du Don

Les Perses se baignent dans l’Elbe et dans le Rhin

Bientôt viendra le siècle où sautera la dernière barrière

L’océan révélera un continent immense

Sur l’horizon se lèvera un nouveau monde  

Au-delà de l’Islande il y aura d’autres terres »

Nos propres évolutions scientifiques, techniques, politiques et économiques n’en sont-elles pas la concrétisation ? 

- Manipulations génétiques, armements nucléaires et génocides ; excès technologiques ; économie mondialisée -. 

Le monde est devenu « unique », plaine où s’amusent les grandes puissances.
MISE EN SCENE

 

  Note de mise en scène
A - En quelques mots 

Le Médée de Sénèque, pour moi, c’est avant tout un conflit qui doit rester privé et éviter le scandale public ! 

Bombe à retardement, Médée s’est installée dans l’antichambre de la salle du mariage de Jason et Glaucé. Bien qu’elle n’ait pas été conviée à la fête, elle s’y est rendue, et attend patiemment le meilleur moment  pour exploser. 

Sur le plateau, des hommes la surveillent : la fête ne sera pas gâchée par l’« étrangère enragée ». Toute confrontation devra rester « entre ces murs », rien ne doit perturber la paix du Royaume. 

Nous sommes ici dans un monde, où la conquête, à la fois ambition et fléau, engendre chez le peuple la peur et le besoin de protection. Sur le plateau, les hommes, malgré leurs statuts sociaux très différents, forment un clan. Habillés de façon similaire, ils trinquent ensemble, discutant à voix basse de leurs préoccupations communes. Image de la fausse complicité actuelle, entre différentes classes sociales, tant qu’il n’y a pas de crise. 

C’est à mi-mots, dans une atmosphère confinée baignée de haine contenue, que les conflits se règlent. Dans le coin sombre d’un corridor que l’autorité s’abat sur la tête de Médée. 

On pourrait se croire dans les « back stages » d’un important meeting politique, ou dans les coulisses d’un match de boxe, lorsque les adversaires se scrutent et se provoquent.

Cette ambiance de complots et de tensions sera le terreau sur lequel se développeront les axes dramaturgiques du texte :  l’individualisme et les intérêts personnels ; crime et culpabilité ; Médée, vers l’inhumanité ; le Chœur – représentant du peuple sécuritaire.

Quatre personnages sur le plateau : Trois hommes contre une femme.
Les hommes se sont mis sur leur « 31 » pour le mariage royal, déambulant à leur aise, une coupe de champagne à la main. Mais derrière leur désinvolture, se laisse deviner l’angoisse liée à la précarité de leur place dans le groupe. Ce sont nos hommes modernes, accablés sous le poids de la crise immobilière, de la faillite financière, de la maladie, du stress et de l’ambition. Ils sont tous là, ceux qui font la collectivité, bien décidés à être partie prenante du monde de demain.

Seule dans un monde d’hommes carriéristes, sans croyance et sans scrupule, Médée est là aussi, déterminée à attendre, autant qu’il le faudra, son face à face avec Jason. 

B - les personnages

Le Chœur : Il est omni présent et sur tous les fronts à la fois. C’est un impulsif ; ces réactions trop vives et incontrôlées le poussent à agir sans mesurer les conséquences de ses actes,  à proclamer trop fort des vérités fragiles et des aveux mal placés.

Je souhaite faire du Chœur un ennemi de taille pour Médée. Protégeant Jason, il est la ligne de front qui lutte contre Médée, et derrière laquelle un Jason lâche se tient.

Il cherche à assurer la protection du pouvoir en place. 

Cet homme représente un « peuple sécuritaire » : il fait partie d’une bonne classe sociale, et partage les idées de son gouvernement, préférant la sécurité à la justice. La légitimité de son statut lui donne une assurance et une conviction inébranlables : il est celui que le peuple a choisi pour le représenter. Il est à la fois le banquier, l’ouvrier, et le bon père de famille. 

Cet homme essaye d’avoir une allure de businessman - des cheveux un peu longs qu’il lisse en arrière ; une carrure large dans un costume chic. Il reste pourtant un peu ringard et brut. Jamais il n’atteindra le standing de Jason, et ses emportements ou son agressivité incontrôlable, le rappellent. Il est néanmoins fier de lui, de sa place, et fier d’être, ce soir, au mariage royal. Sur le plateau, le Choeur est fort, ample dans ses déplacements, et s’adresse presque essentiellement au public. Il pose ses commentaires sur la situation, si peu objectifs soient-ils, comme des affirmations, si pas des ordres.

Créon : Le temps du Roi touche à sa fin, l’avenir du royaume, c’est Jason. Créon s’assimile donc au peuple car l’avenir ne lui appartient déjà plus vraiment. 

C’est donc le Chœur qui jouera Créon. 

En revêtant le très lourd et très long imper pied-de-poule du Roi Créon, le Chœur change de corps. Ecrasé par le poids de ses angoisses – et du manteau- le Roi transpire et s’éponge sans cesse avec les pans de son manteau. Son regard est sombre, son allure fatiguée. Mais sa voix tonitruante est remplie de haine pour Médée et sa peur lui donne l’énergie nécessaire au commandement.

Jason : Il a de la classe. Une classe telle - costume parfaitement sur mesure, cheveux impeccables et ongles propres - qu’il apparaît à l’étroit dans sa propre image. Ce qui lui donne un air « mal à l’aise », et un peu lâche. Il ne regarde jamais personne dans les yeux, il s’arrête sur des petites choses sans importance, comme s’il cherchait à ne pas regarder la réalité en face. Préoccupé en permanence par ses ongles ou ses lacets, il évite le conflit. Mais sa carrure, ses avants–bras forts  et ses réactions vives  nous montrent qu’il sait se battre quand il le faut vraiment.   

Médée : une femme mûre, belle, aux traits tirés, au corps puissant, aux courbes prononcées et sensuelles. Une femme chic, qui met un point d’honneur à être « toujours bien habillée et maquillée », malgré les temps durs d’exil et de pauvreté. Son regard pénétrant et froid reste souvent fixé sur le public, mais ses oreilles sont partout. Elle réagit au moindre bruit, de façon brusque et nerveuse. Ses mouvements sont violents, parfois inattendus. Elle a un rapport maladroit et autoritaire avec les objets et les gestes du quotidien, qu’elle accomplit, néanmoins, la tête haute.   

La nourrice : Contrebassiste, un homme encore, pour que Médée soit l’unique femme. Il est grand, mince, dégarni, un peu maladroit. Pris entre son rôle de conseiller de Médée et son rôle de musicien du mariage, il oscille entre deux maîtres. Mal à l’aise quant à sa place, il flotte un peu, confus, dansant d’un pied sur l’autre, se retirant dès que possible dans un coin pour fumer une clope. On sent qu’il n’a pas envie de s’impliquer trop avant dans le conflit.

Les enfants : ils seront représentés par des objets : poupées très réalistes ou « en chiffons », tas de vêtements d’enfant, ou autres. Du haut du mur de fond, ils regardent la cérémonie de mariage de leur père. Dos au public, ils sont silencieux mais présents tout au long de la pièce, symbole de l’union de Jason et Médée.
Glaucé : De même que les enfants, elle ne sera pas présente sur le plateau ; une absence qui laisse des traces : une nuisette et un soutien-gorge très enfantins, peut-être même dans les tons roses, qu’elle aurait oubliés sur une chaise près de Jason. Ou encore les échos de sa voix enfantine, fraîche et joyeuse, « samplisée », qui revient en boucle, toujours identique. Elle n’est pas loin, derrière ce mur, à la fête : obsession pour Médée, qui la sent « là » du début à la fin.

C - Les premières images

Voici quelques hypothèses de mise en scène, qui permettent  de se faire une idée plus claire de ce que j’aimerais vérifier avec les comédiens sur le plateau : 

Prélude

Faible lumière dispensée par quelques lampes de chevet disposées aléatoirement sur la scène. 

Sur le plateau, des nappes blanches pliées en tas et des piles de vaisselle blanche  sur le sol. Sur des dessertes métalliques, des dizaines de coupes de champagne. Une longue table de cuisine, couverte de couteaux, tire-bouchons, nourriture, bouteilles de vin débouchées, petits-fours en attente. Quelques chaises. Un portemanteaux où pendent des costumes trois pièces. 

Nous sommes ici dans l’antichambre de la salle de cérémonie, peut-être même les cuisines, où l’on entrepose les réserves.

Le contrebassiste joue et Médée, proche de lui, chante en langue de l’Est, un long chant tendre et joyeux. Elle se roule une cigarette avec le tabac de l’homme. Perchée sur ses hauts talons et vêtue de sa robe en soie noire, elle a une allure très « classe ». Une belle complicité règne entre eux.

Des pas venus de derrière le mur de fond retentissent, amplifiés, de plus en plus présents. Un homme entre et traverse le plateau. C’est le Chœur. Chant et musique s’arrêtent net. Médée regarde l’homme passer, avec animosité. Celui-ci lui adresse un petit sourire narquois ; Il attrape deux vestes de costume, dans leur plastique, serre la main du contrebassiste, en guise de bonjour, et sort de là où il est venu. 

Médée le suit du regard, écoute le bruit des pas qui s’éloignent, puis très calmement, se dirige vers la plus haute pile de vaisselle, shoote dedans. La vaisselle se brise au sol. Noir.

Scène 1- Chœur 1 

Noir. A la table, Médée s’est assise. Elle allume une des  lampes de chevet et regarde longuement le public. Puis calmement, elle empoigne l’un des couteaux, et  coupe en silence la viande qui se trouvait sur le plan de travail, puis les quelques légumes, puis les bouchons en liège. Elle se lève, s’essuie les mains sur les pans de sa robe en soie noire, se rassied. Le contrebassiste la regarde avec un air de compassion, en se roulant une cigarette.

Du fond, entre Jason suivi du Choeur. Tous deux finissent de boutonner leurs chemises, enfilent leurs vestes de mariage. Ils toussotent, chuchotent. Le Chœur est nerveux, excité et a l’air pressé. Il lisse ses cheveux en arrière sans arrêt. Altercation à voix basse  au sujet d’une cravate que Jason refuse de porter. Le Chœur la lui met de force autour du cou, puis sort du plateau. Jason s’assied sur une chaise, mal à l’aise, les yeux baissés. Il tente un nœud de cravate.  

Médée, au public : 

Dieux du mariage

Et toi Lucine, déesse du lit où s’engendre la race

Et toi déesse qui donnas à Typhis le premier gouvernail pour qu’il bride son navire et dompte les vagues

Et toi dieu sauvage, maître des mers (…)

Elle parle bas mais sur un ton impératif, très clair, tout en fixant l’un après l’autre les gens du public. On pourrait imaginer qu’elle les interpelle, leur rappelant qu’ils sont « impliqués » dans l’histoire depuis le début, et que maintenant ils ne peuvent pas la laisser tomber. Elle demande leur soutien. Plus qu’une demande, on dirait un ordre, une menace. 

Le Chœur est réapparu dans l’ouverture du fond. Il essaye d’entendre, nerveux, et se retient d’intervenir. Médée en est consciente, et joue avec les nerfs du Choeur : elle se tait soudain, coupe ses bouchons de liège, l’air de rien, puis parle de nouveau, très vite, très bas, etc. 

Jason, sur sa chaise, en retrait, se débat avec son nœud de cravate, volontairement absent de ce premier duel.  

Incapable de se contenir plus longtemps, le Chœur bondit aux côtés de Médée, et presque en hurlant, il s’essouffle à contredire le discours de Médée : 

Dieux du ciel

Dieux de la mer

Venez assister aux noces royales (…)

Bien sûr, il s’adresse au même public, aux mêmes Dieux que Médée : ne choisissez pas le camp de Médée, mais bien le camp de Jason, celui des gens heureux, celui de la fête.

Il s’agit d’un premier duel perfide et soutenu, entre Médée et les hommes : gagner les faveurs des invités. 

Le discours du Chœur se clôture sur les applaudissements  polis du Nourrice pour l’orateur grandiloquent. 

Le clappement de mains, passé en effet « delay », s’étend en répétition à l’infini, et devient le décompte du temps (le tic tac de l’horloge) avant que ne retentisse le chant nuptial…

On replonge lentement dans le noir. 

Les scènes précédentes pourraient s’apparenter à des scènes « d’avant combat ». Les adversaires se croisent dans les couloirs sombres, se préparent, prient leurs dieux, etc. Le vrai combat va commencer. Lorsque le chant nuptial retentira. Et plus rien ne l’arrêtera, jusqu’à la fin.

« Le chant nuptial » - Scène 2

Dans le noir, un « gong » retentit, puis une lumière éclaire le contrebassiste : il a pris sa place pour la fête : installé dos au public, dans une deuxième ouverture du mur de fond qui surplombe la salle des fêtes. Il se met à jouer une musique de mariage, quelque peu « électrique et irritante ». Il joue de plus belle. La lumière qui l’éclairait devient de plus en plus forte, et passe aussi l’ouverture principale du mur de fond, comme si elle s’étalait de plus en plus. C’est une lumière très blanche, crue et de plus en plus forte. Sur sa chaise, Médée est figée, comme arrêtée dans son mouvement par ce chant qui lui glace les sangs. La musique lui brise les tympans. Peu à peu, Médée semble s’épuiser, perdre sa force, devenir une pauvre femme trompée, souffrante, en pleurs… Le contrebassiste ne s’arrêtera de jouer que lorsque Médée, vaincue, aura laissé tomber sa tête sur la table, au milieu des petits-fours. 

Alors, comme s’il avait attendu cette première victoire sur Médée, le Chœur entre en scène, un sourire de vainqueur sur les lèvres, des coupes de champagne en main qu’il lève en direction de  Médée, puis se dirige vers le contrebassiste, lui tape sur l’épaule. Celui-ci se retourne. Il est en nage, et regarde Médée, peu fier de ce qu’il vient de provoquer.  Le Chœur lui donne une coupe, qu’il boit aussi sec. Le Chœur va alors poser une coupe sur une chaise à côté de Jason, qui n’y touche pas et garde les yeux rivés sur ses manchettes.  

Les trois hommes attendent maintenant la réaction de Médée : elle relève alors la tête, leur sourit, et s’adresse à eux, les yeux dans les yeux. Son calme est provocant et dans sa voix, les mots sonnent ironiques, en suspend.

MEDEE – Nous sommes perdus

Un chant nuptial a frappé mes oreilles

Moi ! Un malheur pareil » (…)

Au fur et à mesure, Médée retrouve néanmoins de la force, et pour appuyer ses accusations : « C’est Créon le coupable (…)», elle ira jusqu’à empoigner un des  micros sur pied et à hurler dedans. 

Grande erreur ! Créon aura probablement entendu ses hurlements, depuis la fête. Il n’appréciera pas.

(intervention « du » Nourrice) : Le Nourrice arrache (ou coupe le son) le micro des mains de Médée. Le Nourrice est proche de Médée, lorsqu’il essaye de la raisonner. Il s’adresse à elle avec beaucoup d’autorité : comme un père à sa fille qui vient de fauter. Cette autorité laisse supposer à quel point l’erreur de Médée pourrait lui être fatale.

NOURRICE -  Tais-toi Je t’en prie

Pleure mais en secret (…)

Arrête

C’est une folie

Mais Médée ne se laisse pas fléchir. Elle tient bon, butée, malgré les trémolos dans sa voix. 

Au bruit des pas de Créon qui s’approche, le Nourrice s’éloigne de Médée, retourne à sa place, laissant seule la « coupable », pour se préserver lui-même. 

Le Roi Créon apparaît…

Scène 3  - Créon et Médée

La voix de Créon se fait entendre, derrière le mur : il grogne, s’énerve d’être dérangé durant le mariage de sa fille !

Créon apparaît dans l’ouverture du mur du fond, Il s’arrête. La lumière du couloir, en contre jour, lui donne une auréole et le rend imposant. Son ombre couvre le sol, et met Médée dans l’obscurité. Médée le sent dans son dos, elle ne se retourne pas. Créon fait signe au Nourrice, qu’il lui amène un micro. Il lance à l’assemblée  - au public et aux personnages présents - sa première tirade, moqueur et méchant, tout en fixant le dos de Médée : 

CREON – Médée, la fille d’Aétès, l’enfant de l’Arménie

Cette créature malfaisante

N’est pas encore sortie de mon royaume (…)

Il reste néanmoins dans l’ouverture du mur, prêt à fuir.
Commence alors un procès, au micro - Ou plutôt un playdoyer électoral digne de ceux que nous font vivre nos dirigeants politiques actuels ! Il s’agit d’anéantir l’adversaire aux yeux de l’audience –

Médée et Créon interpellent tous deux le public, dans un rythme soutenu, ils se répondent du tac au tac, et excitation monte.

Ce n’est que plus tard que Médée cherche à amadouer Créon et à forcer à l’intimité. Elle quitte son micro, déposant ainsi son « arme », et s’adresse directement à Créon, faiblement et en douceur. Comme si on glissait vers un aparté, leur relation trouve alors une certaine ambiguïté, entre tendresse, crainte et séduction. 

Créon, de moins en moins sûr de la culpabilité de Médée, et n’ayant plus d’argument justifiable, s’esquive brusquement.

Scène muette Jason – Médée

Je pense que c’est le moment pour que quelque chose se passe entre Jason et Médée - le temps d’ailleurs que Créon redevienne le Chœur -.

Médée attend la réaction de Jason, face à la nouvelle de son exil. Mais Jason ne bouge pas d’un pouce. Cette lâcheté a le mérite d’être limpide. Médée ne peut plus se contenir, et commettra probablement un acte de violence envers Jason.  Elle pourrait prendre les morceaux de viande sur la table, et les lancer avec maîtrise sur le mur du fond, en auréole, autour de la tête de Jason, immobile. Un peu comme au cirque, le « lancé des couteaux » ou, bien sûr, les morceaux du corps d’Absyrtos, jetés à la mer.

C - Quelques idées en vrac

Les idées qui suivent n’ont bien sûr rien de définitif… Il s’agit plutôt d’essayer de partager au mieux l’univers dans lequel je voudrais, au jour d’aujourd’hui, travailler Médée sur le plateau.

La magie de Médée

Médée, la magicienne, fait peur au peuple, qui la considère comme une étrangère dotée de pouvoirs obscurs et coutumes suspectes ; son passé d’héroïne violente est connu de tous. Je souhaite justifier le côté inquiétant de Médée et la peur qu’elle engendre par son comportement un peu décalé plutôt que par sa supposée puissance magique. Que ce décalage transparaisse via des actes liés à la vie quotidienne, par exemple : découper la viande avec des mouvements très brusques et ultra rapides, écraser une coupe de champagne entre ses mains (réaction de colère ou de jalousie) sans sembler avoir la moindre souffrance, utiliser certains aliments à emploi « double » (champignons, certains acides, certaines herbes, etc.).

De plus, ses chants en langue étrangère, psalmodiés de manière monocorde, apparaissent comme des rituels ou des invocations dangereuses.

Médée est consciente de la peur qu’elle suscite, et c’est sur ce tableau, bien sûr, qu’elle joue ! Ces actes tiennent plus de la ruse que de la magie. 

La Robe de Glaucé empoisonnée

Médée pousse Jason à prendre la robe et à la faire porter à Glaucé. La robe a une traîne très longue, dont Médée, discrètement cale l’extrémité sous son pied. Jason emportera la robe par l’ouverture du mur de fond, mais la traîne reliera toujours Médée à la robe. Lorsque les pas de Jason se seront arrêtés, Médée plantera un couteau de cuisine dans la traîne de la robe, tel un pieu et mettra le feu à l’extrémité du tissu. Le feu se propagera sur la traîne – corde inflammable utilisée en magie – qui continuera à se consumer dans le couloir derrière le mur… jusqu’à Glaucé, dont un cri retentira. Médée, très calme, regarde la scène.

La mort des enfants

Médée escaladera peut-être le mur, en empilant les chaises du plateau les unes sur les autres, pour rejoindre ses enfants, tout en haut. Elle est donc très haut, pour leur meurtre, et Jason les regarde d’en bas, sans pouvoir les rejoindre. On peut même imaginer que Médée jette violemment le premier enfant sur une des piles de vaisselle, où il se fracasse, en faisant tomber la pile par la même occasion, aux pieds de Jason. Je voudrais qu’il y ait un assez long moment entre la première et la deuxième mort. Que le deuxième gosse ait à attendre son destin, tout en l’ayant compris, par la mort de son frère. Entre ces deux morts, un moment d’extrême tendresse de Médée pour son fils. Et Jason, pétrifié, qui ne bouge pas, un petit cadavre à ses pieds.

Le Chœur s’emmêle avec les Dieux

Le Chœur n’est pas érudit : ce n’est qu’en faisant un gros effort de concentration, et à l’aide de notes qu’il sort de sa poche, qu’il raconte la « quête des Argonautes », ou qu’il nomme les dieux. Ou encore qu’il tente d’expliquer au public « ce qui s’est passé ». Sa confusion quant au « mythologique » allège et actualise les histoires divines et références multiples du texte… Il les raconte comme s’il racontait un épisode de Dallas, se reprenant, se trompant,etc.
D- Le rapport au public

Le public est témoin actif de l’histoire : les personnages l’impliquent « de force » dans l’histoire, en s’adressant directement à lui. Les spectateurs sont un peu les « dieux modernes », ceux qui décident de la culpabilité de l’un, de la légitimité de l’autre. Ceux qui peut-être choisiront de donner une autre fin à l’histoire mythique de Médée. 

Sur le plateau, un match va avoir lieu, où chacun défendra ses droits, avec ses propres armes. Qui de Jason ou de Médée est le « plus coupable » ? Voilà l’enjeu principal pour les personnages ! Ils cherchent dans le public l’appui « nécessaire » à leur victoire, en le convainquant, l’amadouant, le soudoyant. 

La pièce peut se lire comme une succession de « rounds », avec des vainqueurs et des vaincus! 

Médée s’avoue vaincue dans le premier « round » - elle est répudiée, exilée et sans recours possible, mais revient en puissance dans le deuxième round lorsqu’ elle empoisonne Glaucé, fait brûler la ville - , et finit en vainqueur, seule contre tous, par l’apothéose, l’acte le plus violent entre tous, le meurtre de ses fils. Ce triomphe, elle le partagera avec le public, témoin de l’atroce réussite de ses actes.

Le Chœur est semblable au public, dans son rapport parfois confus à la mythologie : il s’embrouille dans les référents, reprend ses notes, les lit, essaye de comprendre, en même temps que le public, les histoires compliquées de jalousies divines, de héros paradoxaux.


  Note sur la scénographie 

Un plateau de petite dimension. Un endroit confiné, assez intime, un peu sombre, mais froid néanmoins. Un endroit qui semble vide, sans vie, du moins pas prévu pour être un lieu de vie.

C’est l’antichambre de la salle de cérémonie du mariage de Jason et Glaucé. Peut-être se trouve-t-on dans les cuisines, le lieu où l’on stocke les réserves.

C’est ici qu’on a casé Médée, qui s‘est rendue à la fête où elle n’était pas conviée, pour que personne ne la voie.
Dans le fond, un mur. Pas très haut. Une limite. Sur toute la longueur du plateau. De l’autre côté du mur, au bout du couloir, le peuple est en fête. 

Dans ce mur, deux ouvertures : la première donne sur un couloir éclairé, menant à la salle de cérémonie du mariage. Par cette ouverture, entrent et sortent Jason, Créon et le Chœur, qui se partagent entre la fête et l’antichambre. La deuxième ouverture donne sur un petit balcon, surplombant la salle de cérémonie. C’est l’endroit où se tient le contrebassiste. Lorsqu’il joue pour la fête, il fait dos au public. Lorsqu’il est avec Médée, il pivote la contrebasse sur son axe, et fait alors face. 

Peut-être y a-t-il un sol en matière assez brute, ou de vieux tapis râpés. 

Jonchant le sol du plateau, des tas de nappes blanches, des piles de vaisselles, des coupes de champagne, quelques chaises en tas. 

Une longue table couverte des restes de préparatifs de mariage : nourriture, bouteilles de vin ouvertes, bouchons, accessoires de cuisine, petits-fours en attente. 

Deux ou trois micros sur pied, que les personnages déplacent au gré de leurs besoins. 

Note sur le son, la musique, le chant

J’aime l’atmosphère qui règne dans les conspirations : tout est et doit rester à « mi-mot », même la colère ; les disputes se règlent sans lever le ton. Du coup, le moindre bruit fort ou ton de voix qui s’élève résonne de façon excessive. 

Pour avoir ce rapport au son, je voudrais utiliser des micros d’ambiance, qui permettent  de jouer sur les atmosphères stressantes – bruits de pas amplifiés, objets qui tombent, chaises que l’on déplace - et font sursauter les personnages sur le plateau. Quelques micros sur pied permettront de jouer entre les prises de parole pour le public et les discussions intimistes. Ces micros sont objets de jeu que les comédiens déplacent, abandonnent, reviennent chercher, arrachent à l’autre pour reprendre la main. Les moments au micro et hors micro s’alternent donc, en fonction des intentions des personnages.

En ce qui concerne la musique, je voudrais qu’elle soit personnage actif soutenant ou contrant des situations. Le personnage de la nourrice offre une position distante mais attentive sur l’histoire, qui s’accorde avec le rôle du musicien. Ce double personnage sera directement impliqué dans l‘histoire, mais son statut d’asservissement le force à être au service  de plusieurs maîtres, pour ne pas perdre sa place. Il soutient donc Médée par moments, et la collectivité – l’ambiance du mariage – par d’autres.
Une contrebasse… Simplement, parce que ça me fait vibrer. Cet instrument, à la fois grave, puissant et mélancolique donne à l’atmosphère des accents « tristes qui essayent d’être joyeux ». Je trouve cela juste comme musique sous-jacente à la pièce, et venant du « Nourrice » : une ode à la fatalité de l’histoire de Médée.

Je ne veux pas cependant d’une musique qui plombe. Au contraire, il y aura de la légèreté, des rythmes envolés et du punch – entre percussions, rock, tzigane et classique, qui  donneront un beau contre- point à des scènes très dures : la mort des enfants, par exemple. 

Le chant de Médée : Médée chante plusieurs fois, dans une langue de l’Est, souvenir de sa culture de Caucasienne. Ce chant, incompréhensible pour le peuple, semblable à une prière retenue, fait naître la peur chez les hommes : ils y voient toutes sortes d’invocations malfaisantes. Il variera des aigus aux très graves, en passant par des moments de répétition monocorde, de paroles chuchotées rapidement.


    
       Note sur la lumière

Outre une lumière de base qui assure la bonne visibilité du plateau par le public, j’aimerais utiliser, comme lumière « scénique », des lumières de cinéma, sur pied et au sol.

Ces lumières (Mandarines, HMI, Bacs TL) donnent une lumière directive, et directe, assez crue. 

La lumière s’inscrit  comme un « jet » dirigé vers un personnage ou une situation. Son aspect « irréel » est dû  aux blancs crus et verts - aquarium. 

Deux lumières se confrontent sur le plateau : la lumière intimiste, faible, venant des petites lampes de chevet dispersées sur le plateau ; et la lumière crue, blanche, venant de l’autre côté du mur, c’est- à- dire de la salle de fête. Cette deuxième lumière, se répand sur le plateau, en contre jour, crée des ombres démesurées lorsqu’on se tient dans l’ouverture du mur, etc. Elle participe à l’effet fantomatique du mariage, invisible depuis la scène.

ANNEXES

       Un texte actuel et concret

Par l’analyse du texte de quelques scènes, je voudrais « insister » sur l’actualité de la pièce, et le concret de la langue. Effectivement, lorsque les intentions et référents mythologiques sont compris et clarifiés, ils soutiennent, mieux que tout, l’histoire ; ils justifient et intensifient le parcours des personnages.   

SCENE I – Médée

La pièce commence par un long monologue de Médée. 

Il pourrait s’agir d’un prélude : avant de se lancer dans le combat pour Jason, elle cherche des alliés. Elle appelle en soutien les Dieux du mariage et de l’enfantement, et les Dieux qu’elle a quittés lors de sa fuite de Colchide avec Jason. Elle paraît confuse et tiraillée entre son statut d’épouse délaissée et de mère, et son statut perdu de femme barbare, liée aux dieux. 

« Des mots

Je sème des plaintes et des mots dans un désert

Quand passerai-je à l’acte

J’éteindrai les flambeaux dans les mains de mes ennemis (…) »
Cette scène est intrigante, la « vengeance » est dès le début de la pièce dans la tête de Médée. Et dès le début, les enfants, symboles de son union avec Jason en sont le centre : 

« Ma vengeance est déjà là

Ma vengeance est déjà née

J’ai des enfants »

Médée évoque-t-elle l’objet de sa future vengeance - leur meurtre à la fin de la pièce aurait déjà germé dans son esprit - ou bien sont-ils  vengeance eux-mêmes, lien indissoluble entre elle et Jason, qui lui rappellera toujours sa faute?  

 Plus Médée parle, plus elle se détermine à opter pour la violence, et non la soumission : 

« Oublie que tu es une femme, un être craintif

Retrouve ton âme de Caucasienne

Cuirasse-toi de violence »

Sa détermination, elle la cherche dans le souvenir des sacrifices et meurtres commis en Colchide. Ils portent en eux l’aspect « sanglant » et la violence barbare qu’elle veut retrouver :

« Toutes les horreurs dont la Crimée et la mer Noire ont été le théâtre se répéteront à l’isthme de Corinthe

Sauvages, inouïes, terribles, effroyables sur la terre comme au ciel

Des images de malheur s’agitent dans ma tête

Plaies, massacres, cadavres mis en pièces et jetés ça et là »

Elle conclut que ces meurtres ne suffisent pas, qu’il lui faut aujourd’hui quelque chose de plus fort que de simples images sanglantes. Elle n’est plus la « vierge d’antan » mais bien une femme et une mère.

« Non, voilà des souvenirs trop innocents

Je n’étais encore qu’une petite fille

La douleur d’une femme est exigeante

Il me faut des crimes supérieurs

Aujourd’hui je suis mère »

De cette prise de conscience, émerge la décision d’agir.

« Mais assez tergiversé

Ce foyer tu l’as construit sur le crime

C’est par le crime qu’il faut en partir »

CHŒUR I

Dans l’urgence de ne pas laisser les dieux « filer » du côté de Médée, Le Chœur les invoque à son tour, narguant Médée. 

Il les flatte, contrairement à Médée qui les invitait à soutenir sa propre souffrance. 

« Dieux du ciel

Dieux de la mer

Venez assister à ces noces royales (…)

Un taureau blanc sera la première victime

Et offrira sa gorge aux maîtres du tonnerre

Pour Lucine une génisse au corps de neige

Encore indemne du joug

Encore intacte du mâle

Déesse qui arrête Mars hérissé de fer

Et enchaîne ses mains sanglantes

Déesses qui apportent la trêve aux peuples en guerre (…) »

L’affront sous-jacent à Médée continue, lorsque le Chœur décrit la nouvelle mariée et le bonheur qui attend Jason…

« Plus belle que les filles de Sparte (…)

Qu’elle paraisse dans sa beauté

Et Jason verra reculer devant lui

Dionysos le fils de l’éclair meurtrier (…)

« Que cette femme soit la plus parfaite des épouses

Que ce héros soit le plus parfait des époux

Quand elle danse au milieu des femmes

Son visage brille et les autres s’éteignent (…) »

Le Chœur adresse la suite directement à Jason. Peut-être parce que celui-ci, en retrait, ne partage pas la joie de la fête à venir et se montre sombre, tracassé. 

Le Chœur, soucieux du bon déroulement des choses, doit éviter tout revirement de Jason : il lui rappelle sa faiblesse au sein de son couple, la monstruosité de Médée l’Etrangère, les humiliations subies à cause d’elle. 

« Arrache-toi à l’étreinte de la terrible Caucasienne

Tu n’as connu qu’une femme aux désirs effrénés

Une femme qui te forçait à la prendre

Une femme que tu serrais en tremblant dans tes bras

Apprends le bonheur

Prends la jeune fille des rives grecques

Retrouve la paix

En recevant ton épouse des mains de ses parents »

Le Chœur s’emballe, son discours devient violent et raciste, dictatorial, impérialiste : il insulte et humilie Médée. Elle est l’Etrangère, la moins que rien à qui on ne permet même pas de revendiquer ; la « fouteuse de merde » qui cherche le désordre ; la putain qui suit n’importe quel homme.

« Quant à elle

L’étrangère

Qu’elle parte dans la nuit

Sans un mot

Qu’elle parte à l’aventure

Comme une qui s’est fait enlever par un homme de passage »

SCENE II

La scène commence par un chant nuptial (sur un ordre du Choeur au contrebassiste pour qu’il se mette à jouer). Médée l’entend :

« Nous sommes perdus

Un chant nuptial a frappé mes oreilles

Moi ! Un malheur pareil »

Ses premières répliques sont intéressantes pour le « nous » et le « moi ». Le « nous » peut être lié au destin de Médée et de ses enfants, ou adressé à la Nourrice. Très vite, elle revient néanmoins à l’affront personnel qui lui est fait, à son couple. 

Le reste de la scène est axé uniquement sur le couple. Médée se pose ici en victime, en femme qui a tout donné, tout perdu, tout fait pour un homme qui la répudie. C’est intéressant d’envisager que Médée adresse les phrases suivantes au public, comme plaidoyer de la femme parfaite, trompée par son mari. Cette image de Médée contre celle que le Chœur vient de nous livrer. 

« Jason aurait pu

Faire cela

Après m’avoir volé un père, une patrie, un royaume 

M’abandonner seule chez des étrangers

M’abandonner sans un geste

Sans égard pour sa dette

Sans égard pour mes crimes (…) »

« D’où viendra ma vengeance ? 

Si seulement il avait un frère »

Le premier meurtre commis pour Jason est celui d’Absyrtos, frère de Médée, sous les yeux de leur père. Ce crime, dont Médée ne se remet pas, est le moteur qui la conduira à « tuer leur enfant sous les yeux de Jason.

« Et que tes crimes te servent de guides

Qu’ils reviennent te conseiller

Tous

L’illustre emblème du royaume

Que tu as volé

Un enfant

Ce frère, ce compagnon de ta jeunesse criminelle

Poignardé 

Sous les yeux de son père

Son corps mis en pièces et jeté à la mer

Le vieux Pélias

Coupé en morceaux

Et précipité dans une chaudière bouillante.

Deuils et sacrilèges

Le sang coulait, coulait

Mais j’agissais sans haine 

J’aimais

D’un amour malheureux et sauvage »

Elle cherche la vengeance qui sera à la hauteur de tout ce qu’elle a « fait pour Jason ». Elle lui impute ici entièrement la faute des crimes commis. Car c’est à lui que ces crimes profitaient : le vol de la Toison d’or, le meurtre d’Absystros protégeant sa fuite ; le meurtre de Pélias vengeant le roi usurpateur de son trône. Et c’est par amour qu’elle les a commis.

L’écriture est plus rapide, nerveuse, butant sur des mots comme « poignardé », « tous », « coupé en morceaux ». Les images sont sanglantes et crues. On peut deviner que Médée s’emporte, s’agite.

« Oui

Que Jason pouvait-il faire

Soumis à des lois étrangères

Et aux caprices d’un autre ?

Il devait se plonger une épée dans le cœur 

Tu as mieux à dire ma douleur

Tu as mieux à dire ma folie

Que Jason vive

Si c’est encore possible

Qu’il vive le Jason d’autrefois

Le mien

Et même s’il a changé

Qu’il vive en mémoire de nous

Et m’épargne en retour »

Se remémorant ces crimes, Médée ouvre les yeux sur la faiblesse de Jason. Juste un instant. Son amour absolu pour lui la replonge vite dans l’espoir de récupérer Jason. 

Car pour Médée, le cours de l’histoire peut encore changer : si Jason revient à elle, tout sera différent… C’est ici le noeud de toute la pièce : Médée espère faire changer Jason d’avis. 

MEDEE - « C’est Créon le coupable

Le seul coupable

Abusant de son pouvoir de roi

Il a défait un mariage

Enlevé des enfants à leur mère

Détruit ce lien que légitimait leur naissance

C’est lui seul qu’il faut atteindre

Lui qui doit payer

De sa maison je ferai un monceau de cendres (…) »

NOURRICE – « Tais-toi

Je t’en prie

Pleure mais en secret (…)

Arrête

C’est une folie

Arrête mon enfant

Même muette, même sans bouger

Tu es déjà menacée.

Médée se persuade de la culpabilité de Créon et oriente sa vengeance sur le Roi. La Nourrice se doit d’intervenir car le statut d’étrangère, de femme répudiée et d’ennemie publique de Médée ne lui permet pas de s’aventurer sur un terrain aussi dangereux. .
C’est durant l’échange avec la Nourrice que Médée se détache de sa condition de femme civilisée et entame sa transformation vers la « Médée inhumaine ». Les deux femmes ne sont plus sur la même longueur d’onde. Médée opte pour l’inverse des conseils de la Nourrice, afin de mieux s’affranchir de l’humanité
MEDEE – « La Fortune ménage les forts

Mais écrase les faibles »

NOURRICE – « Pour briller la valeur doit-elle encore en avoir l’occasion ? »

MEDEE – « La valeur trouve toujours l’occasion de briller »

NOURRICE – « Il n’y a plus d’espoir, plus d’issue

Il n’y a plus que le malheur »

MEDEE – « Perdre l’espoir c’est perdre aussi le désespoir »

NOURRICE – « Loin de Colchos

Trahie par ton époux

Ta puissance n’est plus

Il ne te reste rien »

MEDEE – « Il me reste Médée

Regarde-moi

Je suis la mer et la terre

Le feu et le fer

Les dieux et la foudre » (…)

En choisissant de quitter l’humanité, Médée se libère de toute faiblesse et de tout sentiment humain, et part à la recherche de sa virginité d’antan. « Il me reste Médée », celle d’avant Jason, d’avant l’ amour, d’avant ces crimes, d’avant la civilisation. C’est vers cette Médée-là qu’elle veut retourner. Et sa vengeance sera conduite dans ce but : effacer toute trace de Jason.

Dans cette scène, la Nourrice, vaincue par Médée, a failli dans son rôle de conseillère. Médée en sort plus forte, déterminée, prête à la lutte. 

Elle accueille d’ailleurs la venue de Créon avec une certaine ironie.

« Mais j’entends grincer une porte

Quelqu’un sort du Palais Royal

Qui est-ce ?

C’est Créon

Le maître des Grecs

Tout bouffi d’importance »

SCENE III

Il s’agit d’un duel entre Créon et Médée : l’exil de Médée imposé injustement par Créon. Deux personnages forts et déterminés, prêts à imposer leur choix. Ils utilisent toutes leurs armes : menace, séduction, hypocrisie, faiblesse. 

Le public est ici le premier interlocuteur des deux personnages, car chacun veut convaincre l’audience qu’il est dans son bon droit et mérite son empathie. Un procès, en quelque sorte. 

On comprend vite le sentiment que Créon éprouve à l’égard de Médée : du dégoût, de la suspicion et de la peur. En parlant en « on » et en « nous », il laisse sous-entendre que le peuple grec partage son opinion.

« Cette créature malfaisante 

N’est pas encore sortie de mon royaume

Il y a quelque chose qui se prépare

On connaît sa façon de faire et ses manières sournoises

Avec elle tu n’es jamais à l’abri d’un mauvais coup`

J’allais nous débarrasser de cette peste en tranchant dans le vif 

Mon gendre m’a supplié et ses prières m’ont fléchi 

Elle a eu la vie sauve

Mais à condition qu’elle délivre le pays de sa présence malfaisante »

On comprend qu’une entrevue au sujet de Médée a eu lieu entre Jason et Créon. Suite à cette conversation, Jason aurait du prévenir Médée de son exil, mais il ne l’a pas fait – leur confrontation se fait toujours attendre . Néanmoins, il apparaît qu’il aurait cherché à préserver la vie de Médée. Par amour ? Par peur des représailles ? 

« Elle marche sur moi, roulant des yeux furieux, l’air mauvais

Elle veut me parler, elle approche »

Créon annonce que Médée « fonce sur lui » alors que Médée vient de dire à la scène précédente que c’était Créon qui « venait à elle ». Chaque personnage donne sa version de l’histoire, en dévalorisant l’adversaire – Véritable débat politique des campagnes électorales actuelles ! -.

Mais la peur et le dégoût envahissent vite Créon. La suite est digne des pires discours racistes…

« Arrière

Retenez-la

Qu’elle reste à distance

Qu’elle ne me touche pas

Et faites-la taire

Il faudra qu’elle apprenne un jour à obéir aux rois

Va-t’en

Vite

Pars d’ici

Monstre

Tu es horrible

Disparais( …)

Va pleurer en Arménie » 

Médée comprend qu’elle doit changer l’image que Créon a d’elle, si elle veut avoir la moindre chance. Il y a urgence à le faire revenir sur sa décision ; elle utilise tout ce qui lui paraît plaider sa cause : le droit à un procès en bonne et due forme, le malheur d’une enfance heureuse perdue, la culpabilité de Jason venu la chercher. Créon, inflexible, considère Médée comme unique responsable des crimes commis, puisque, elle seule, a eu du sang sur les mains.  Le coupable est-il celui qui agit ou celui à qui profite le crime ? 

CREON – « Jason peut plaider l’innocence

Si tu sépares ta cause de la sienne

Il n’a pas de sang sur les mains

Il n’a pas tué

Il est resté pur

Il ne fut pas ton complice

C’est toi la coupable »

Pour Créon, Médée, dans sa quête d’amour absolu, aurait cherché à garder son pouvoir sur Jason, agissant  en « tueuse professionnelle » dans son intérêt à lui, sans même qu’il ne lui en fasse la demande. 

Comprenant que Créon ne fléchira pas et qu’elle sera exilée, Médée revoit son but : obtenir le temps nécessaire à sa vengeance. Et pour ce, il faut que Créon ne la craigne pas. La fin de la scène nous laisse voir une Médée fragile, tendre, peut-être même un peu séductrice. Créon, perturbé, se laisse prendre au piège et quitte le « duel », confus.

MEDEE – « A une malheureuse tu refuses même un instant pour pleurer ? »

CREON – « Une peur au fond de moi me dit de repousser tes prières

Pourtant tu auras un jour de grâce

Un seul jour pour préparer ton départ »

CHŒUR II

En accordant un jour à Médée, Créon met son royaume en danger, et le Chœur le comprend. Il redoute ce que ce jour permettra à Médée d’accomplir. Ce temps imparti à Médée pourrait jouer en défaveur de Jason, devant les Dieux. Dans sa prière aux Dieux, il les incite a oublier le passé pour ne considérer que l’avenir de paix que promet le nouveau mariage. 

Cette deuxième intervention du Chœur est  un contre -poids à la scène précédente : centrée sur Jason. Ses fautes sont liées à son défi aux Dieux. Le Chœur est contraint de le reconnaître publiquement. Par cette honnêteté, il espère la grâce du coupable.

Cet aveu prend les traits d’un réel discours sur la mondialisation ! Les conséquences des transgressions, le monde multiple devenant « unique », les choses n’étant plus à leur place, et surtout l’idée que rien n’arrêtera plus les hommes dans leur course à la destruction de l’ordre. 

CHŒUR – « L’audace

De celui qui le premier sur une barque fragile

A franchi les flots mouvants

L’audace

De celui qui le premier vit sa terre derrière lui

Et confia sa vie aux vents insaisissables

L’audace

De celui qui le premier traça sur la mer un sillon hésitant (…) »

Deux mots sont ici mis en avant : l’ « audace » et le « premier ». Jason a parié sur le destin et la chance pour défier les Dieux, et bouleverser l’ordre établi. Cet ordre, c’est la séparation de la terre et de l’océan : l’homme, né sur une terre, jusqu’alors restait sur cette terre. Il ne franchissait pas cette frontière naturelle qui séparait les terres.

CHŒUR – « Il crut pouvoir se fier à une mince coque de bois

Fragile frontière

Entre les routes de la vie

Et celles de la mort

Trop d’audace »

Jason a mis de côté ses croyances divines pour croire à la technologie humaine : l’homme défie les Dieux mais l’homme sera vaincu par les Dieux.

CHŒUR – « Nos ancêtres ont connu le temps de l’innocence

Ils étaient sans malice

Chacun restait paisiblement chez soi

Vieillissant sur le champ de ses aïeux

Un rien les rendait riches

On ne connaissait d’autres biens 

Que ceux produits par la terre natale

En ce temps-là le monde était multiple

Ailleurs était vraiment ailleurs 

Mais le vaisseau thessalien a rompu l’ordre établi

Et réduit le monde à n’être plus qu’un »

Les Argonautes s’aventurent, sans connaissance aucune des vents, des cartes, des étoiles. Par cet acte, ils ouvrent la porte aux aventuriers qui suivront, et feront de l’océan une carte, et relieront les terres les unes aux autres, et effaceront à jamais ce qui faisait du monde un « monde multiple ». 

Cupidité et goût du pouvoir engendreront les conquêtes, colonisations et autres dérives humaines, toujours tellement actuelles ! 

CHŒUR – « Ce bateau était criminel

Le châtiment fut terrible

Il courut longtemps de danger en danger (…)

Quand l’eau refoulée jaillit en écume

Eclaboussant les étoiles

En se mêlant aux brumes du ciel

Typhis est devenu blême

Typhis l’audacieux

Sa main a molli, il a lâché les écoutes (…)

Quand Scylla, la jeune Sicilienne

Qui autour du ventre a une ceinture de chiens enragés

Quand elle les fit hurler tous ensemble

Quel est le marin d’Argô qui n’a pas tremblé ? »
Les Argonautes, malgré les menaces des dieux, ne s’arrêtent pas. 

CHŒUR- « Et pour quoi ce voyage ?

Et pour quoi ce périple ?

Pour une Toison d’or

Et une femme plus dangereuse que la mer

Médée

Elle était le prix de la course

Le prix à payer par le premier navire

Le juste prix »

Les Argonautes ont mis en danger leurs vies pour un simple « trésor » : la vie humaine vaudrait donc moins que le pouvoir et l’argent – pétrole, diamant et autres sont probablement notre Toison actuelle-

Le Chœur présente Médée comme le « prix à payer par le premier navire, pour cette course ». Cadeau empoisonné des dieux ? Les dieux envoient - ils Médée, qui détruira la vie des Argonautes comme ceux-ci ont détruit l’ordre du monde ?

Le Chœur finit son intervention sur un tout autre ton - blasé, triste, fataliste : « maintenant c’est trop tard, rien ne sera plus comme avant, et le monde sera détruit par les hommes » -.

CHŒUR – « maintenant l’océan est vaincu

Et tout entier soumis à la loi des hommes

(…) La première barcasse venue affronte la haute mer

Toutes les barrières ont été bousculées

Sur les terres on édifie des villes

Le monde est sillonné de routes

Tout bouge

Rien n’est resté de l’ordre de jadis

Les Indiens boivent l’eau glacée du Don

Les Perses se baignent dans l’Elbe et dans le Rhin

Bientôt viendra le siècle où sautera la dernière barrière

L’océan révélera un continent immense

Sur l’horizon se lèvera un nouveau monde  

Au-delà de l’Islande il y aura d’autres terres »

Quelques précisions sur les héros mythologiques

Les quelques informations qui suivent sont un petit aperçu des nombreuses œuvres, réflexions, versions autour de Médée et de Sénèque. 

Les références sont reprises dans la bibliographie, en fin de dossier. 

                                            Le public ciblé
Le projet s’adresse tout autant  à un public adulte qu’à un public scolaire. 

Le mythe appartient à un répertoire classique tout en faisant écho à des situations immuables – les déchaînements de passion et de jalousie, les infanticides, la violence, la haine, l’amoralité - offre l’opportunité de soulever de nombreuses questions.

Le monde d’aujourd’hui se retrouve finement dans cette pièce : l’homme s’octroie tous les droits sur les éléments naturels qu’il entend dominer. Indifférent à la destruction du monde à venir.

L’écriture de Sénèque permet de s’attarder sur la pensée stoïcienne, la tragédie romaine, et le rapport de l’individu à la collectivité.

Le traitement « actuel », utilisant micros, musiques et lumières de cinéma tout en conservant le rapport premier au public, c’est-à-dire « lui raconter l’histoire » tentera de rendre ludique et clair tous les enjeux de l’histoire.

Et finalement, le choix d’une petite équipe (quatre comédiens) et d’une structure légère et malléable, facilitera tout déplacement.

Le spectacle sera conçu pour pouvoir s’adapter à de petites salles ou à des centres culturels.
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Curriculum Vitae
Mise en scène / Sofia Betz

Nationalité : belge

Lieu et date de naissance : Liège, le 05 août I982

Etat civil : célibataire

Formations 

200I-2005       Institut National Supérieur des Arts du Spectacle 

Diplômée en section Mise en scène, techniques et animations culturelles.

2000-200I       Une année scolaire à Lompoc (Californie) – école    
1996-2006      Formation de danse contemporaine (divers  

chorégraphes) ; assistanats techniques (lumière, son, régie,…) ; formations de jeu, direction d’acteurs, danse, clown.

Expériences professionnelles/ théâtre – danse- audiovisuel
2008
Avaler l’océan, de JM Piemme ; mise en scène (en cours)


Silent Decade, Fim de Gilles Ivan, co-scénarisation, co-réalisation direction d’acteurs (avec andré baeyens, Sam Louwyck, Yoann Blanc,…) 

2007
Bob Jésus, mise en scène ; de D. Gesquière, aux Riches Claires (commande, avril 08)
Visage de feu, de Marius von Mayenburg ; mise en scène (Studio du  Théâtre National de Bruxelles - en juin 2007 – Théâtre des Tanneurs en septembre 07)

Parcours d’artiste à l’An Vert ; mise en scène et   direction du laboratoire (Liège)
Solo pour photocopieuse, création théâtre danse (L’Epongerie, Bruxelles)
Festival de Liège, Etats d’urgence, workshop avec T. Ostermeier (Manège, Liège)

2006
Liebe, Assistanat à la mise en scène de Thomas Ostermeier (Schaubühne / Berlin)

Conte chorégraphique ; Trio de danse par la Compagnie O ; danseuse (diverses représentations en Belgique) dans le cadre de Charleroi- danses

En d’autres termes ; Est, par la Compagnie Transquinquennal ;  Assistanat à la mise en scène et régie  

Un poisson ne boit pas en dormant, création de l’asbl    Brouahart, au Théâtre Océan Nord, Bruxelles

2002-03     Compagnie Arsenic ; régies lumière, montage et démontage en tournées
2001          Civic Lompoc Theater , Interprétation (US) 

Ecriture théâtrale

2006
Dévoration, co- écriture d’une fiction documentaire avec Jean-Marie Piemme, Gilles Ivan et Virginie Thirion 
Créatif pour RTBF, concept d’émissions, scénarios, création de personnages
Journal de Stagnation, pièce fragmentée
Seuil et autres pas, pièce commandée pour une Carte Blanche à  Alain Cofino Gomez, Bourse de la SACD ; Lecture publique au théâtre de la Balsamine, Bruxelles 

2005 Fractures, pièce en morceaux, pièce à 5 personnages 
Comédienne / Médée – Delphine Bibet  

Études Supérieures :INSAS, Bruxelles.
 
Théâtre

2009           AVALER L’OCEAN de Jean-Marie Piemme. Mise en  scène Sofia Betz, Théâtre de la Balsamine
2009            YAACOBI ET LEIDENTAL de Hanokh Levin. Mise en scène de Lorent Wanson, Théâtre  RideaudeBruxelles
2007 /2008  MAÎTRE PUNTILA ET SON VALET MATTI de   Bertolt Brecht, Mise en scène  Omar Porras, Théâtre de Meyrin, Théâtre de la ville Paris
2006/2007   L’AMI DES LOIS de Georges Courteline
Mise en scène de Lorent Wanson, Le Manège, Théâtre National de Belgique
2006            DRAMUSCULES de Thomas Bernhard
 Mise en scène de Françoise Bloch, Théâtre de la Place
2005/2006   PARTITION de Jean-Yves Picq
 Mise en scène de Jean-François Noville, Théâtre de la Place, Théâtre Le Public
2004/2005  ALLERS-RETOURS de Ödon von Horvath
 Mise en scène de Philippe Van Kessel,Théâtre National de Belgique
2002 /2004 LES BONNES de jean Genet,
 Mise en scène de Lorent Wanson, Théâtre National de Belgique
2001/2002  LE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN de Bertolt Brecht,
 Mise en scène de Benno Besson, Théâtre National de La Colline, Paris
2000           LES AMBASSADEURS DE L’OMBRE de Lorent Wanson,
 Mise en scène de Lorent Wanson, Théâtre National de Belgique
 

2000           LA REVUE HISTORIQUE de Charlie Degotte
1999/2000  NOCE d’Elias Canetti,
 Mise en scène de Philippe Van Kessel, Théâtre National de Belgique
1997/1999  LE SALON D'ETE de Coline Serreau,
 Mise en scène de Coline Serreau, Théâtre des Bouffes Parisiens
 1996           WElSMAN ET COPPERFACE de George Tabori,
 Mise en scène de Philippe Van Kessel, Théâtre National de Belgique
 1995            LE COCU MAGNIFIQUE de Fernand Crommelynck,
 Mise en scène de Jean-Claude Berutti, Théâtre National de Belgique
1995/1996  EDMOND de David Mamet,
 Mise en scène de Marcel Delval, Théâtre Varia
1993/1995  MUZIK de Frank Wedekind,
 Mise en scène de Lorent Wanson, Théâtre National de Belgique
1991/1993  LEONCE ET LENA de Georges Buchner,
 Mise en scène de Philippe Van Kessel, Théâtre National de Belgique
1990           QUE LA FOUDRE S'ABATTE SUR LE PARJURE de Lorent Wanson,
 Mise en scène de Virginie Jortay, Théâtre de la Balsamine
1990           L'AMENAGEMENT de Jean Louvet,
 Mise en scène de Nabil El Azan, Théâtre Arcane, Paris
1989           LE PLUS HEUREUX DES TROIS  d’Eugène Labiche,
 Mise en scène de Martine Wijckaert, Théâtre de la Balsamine
1989           FAZ HERO de Lorent Wanson,
 Mise en scène de Lorent Wanson, Festival d'Art de Huy
 1987          ESQUISSES VIENNOISES de Peter Altenberg,
 Mise en scène de Jean-Claude Berutti, Théâtre du Rideau de Bruxelles
                    Cinéma

 2008           L’ETE de Vania Leturcq, court métrage
2007           MATAGALPA Réalisation Stéphane Bergmans, court métrage
2006           NUE PROPRIETE Réalisation Joachim Lafosse
2005           LAPIN AUX  CEPES  Réalisation Jean-Philippe Martin, moyen métrage
2002           RIRE ET CHATIMENT Réalisation Isabelle Doval avec José Garcia
2000           L’AMOUR EN SUSPENS Réalisation Herman Van Eyken avec M.Duret, A. Férréol.
1998           LES FOLLES ZAVENTURES DE THIERRY VAN HOOST Réalisation F. Duwelz
1994           LA PARTIE D’ECHEC Réal. Y. Hanchard avec P. Richard, D.Lavant, C.Deneuve                                                                       
1991           POUR CAUSE D’INNOCENCE Réalisation Stéphane Olivier, moyen métrage  
                   1989           PLUS VITE ET PLUS FORT Réalisation Stéphane Olivier, court métrage
 
                    Télévision

 
2005           SEPTIEME CIEL « Chacun ses goûts » Réalisation Luc Boland
2002           LE CHOIX DE MACHA de Marianne Lamour
1999           LA PROlE ET L'OMBRE d’Olivier Chavarot
1997           KULTURO (Mag. Culturel) de Jean-Marc Vervoort, Canal+ Belgique
1989           COMA DEPASSE de Roger Pigaut.
 Comédien / Jason – Yoann Blanc

Né le 05 novembre 1975 

Nationalité franco-suisse

Diplômé de l’INSAS en juin 97 avec grande distinction 

A joué au théâtre notamment dans

Le Révizor de Nicolas Gogol mis en scène par Michel Dezoteux au Théâtre Varia
Anticlimax de Werner Schwab mis en scène par Selma Alaoui au Théâtre des Tanneurs
Naître d’Edward Bond mis en scène par Alain Françon au Festival d’Avignon 2006 et au théâtre national de la Colline à Paris

Pop ? Mis en scène par Armel Roussel au Théâtre Varia 

E de Daniel Danis mis en scène par Alain Françon au Théâtre National de la Colline

Richard III mis en scène par Michel Dezoteux au Théâtre Varia

Cendres de cailloux de Daniel Danis mis en scène par Vincent Goethals au Festival d’Avignon 2003

La conquête du pôle sud de Manfred Karge mis en scène par Eddy Letexier au théâtre de la Balsamine

Le triomphe de l’amour de Marivaux mis en scène par Philippe Sireuil au théâtre Jean Vilar

Un Volpone d’après Ben Jonson mis en scène par Vincent Goethals au Bateau Feu de Dunkerque et au CDN d’Aubervilliers

Artefact mis en scène par Karim Barras au théâtre Varia

Enterrer les morts, réparer les vivants d’après Platonov d’Anton Tchékhov mis en scène par Armel Roussel au CDN de Gennevilliers et au Théâtre Varia pour le KunstenFestivalDesArts

Barrabas d’après Michel de Ghelderode et les correspondances de Chostakovitch avec le quatuor Debussy

Sauvés d’Edward Bond mis en scène par Michel Dezoteux au Théâtre Varia

Armageddon je m’en fous mis en scène par Armel Roussel au festival Bellone-Brigittines 

Visages d’Hubert Colas mis en scène par Thomas Fourneau au Théâtre des Bernardines et au Théâtre du Merlan à Marseille

Les Européens d’Howard Barker mis en scène par Armel Roussel au Théâtre Varia pour le KunstenFestivalDesArts et au CDN de Gennevilliers

Roberto Zucco de B-M Koltes mis en scène par Armel Roussel au Kaaitheater à Bruxelles

Comédien / Chœur et Créon – Alexandre Trocky
Né le 29/12 /1964                                                                                                                 

FORMATION

1990


Institut national des arts et du spectacle INSAS  (1987-1990)

Section Interprétation Dramatique

                                   
mention « Grande Distinction ».

EXPERIENCE PROFESSIONNELLE

1985    


Création du Procès de Franz Kafka.

Adaptation et mise en scène de Eric Durnez.

1986 

Grande Peur et Misère du Troisième Reich de Bertolt Brecht. Mise en scène de Eric Durnez.

1990/1992

Le Songe d’une Nuit d’Eté de William Shakespeare.




Mise en scène de Michel Dezoteux.

Les Caprices de Marianne d’Alfred de Musset.




Mise en scène de Philippe Sireuil.

1991

Festival d’Avignon – Programmation du Festival IN.

Première création en langue française de Zement d’Heiner Müller.




Mise en scène de Michel Dezoteux.

1992

Télécommande court-métrage pour la télévision Suisse Romande.




Co-mise en scène avec Dominique Noble 




La collection de Harold Pinter (Genève).

1993/94
             L’éveil du Printemps de Frank Wedekind.




Mise en scène de Michel Dezoteux.

Excédent de poids, insignifiant, AMORPHE – Une       cène européenne,




de Werner Schwab.




Mise en scène de Michel Dezoteux.

1995
On ne badine pas avec l’amour de Alfred de Musset.




Mise en scène de Philippe Sireuil.





Edmond de David Mamet et

                              Quatorze variations sur le canard  de David Mamet                                                                                                  

                             Mise en scène de Marcel Delval                                                                                                                           

1996 


Périclès, Prince de Tyr de William Shakespeare.                                                   

Mise en scène de Michel Dezoteux.

La cruche cassée de Heinrich von Kleist.

Mise en scène de Janine Godinas.

Le système Ribadier de Georges Feydeau.

Mise en scène de Marcel Delval.

Zoo de nuit de Michel Azama.

Mise en scène de Philippe Sireuil.

1997                           Excédent de poids, insignifiant : Amorphe de Werner Schwab.

Mise en scène de Michel Dezoteux.




Octobre de Georg Kaiser.

Les têtes de cuir de Georg Kaiser.

Mise en scène de Michel Dezoteux.

1998


Café des patriotes de Jean-Marie Piemme.

 Mise en scène de Philippe Sireuil.




Glengarry Glen Ross de David Mamet.

 Mise en scène de Marcel Delval.

1999                             Sauvés d’Edward Bond.

 Mise en scène de Michel Dezoteux.

Partage de Midi de Paul Claudel.

 Mise en scène de Philippe Sireuil.

Les Guerriers de Philippe Minyana.

                                   Mise en scène de Philippe Sireuil.

 2000

          Nous les héros de Jean-Luc Lagarce.


          Mise en scène de Philippe Sireuil.

                                    La chanson de septembre de Serghe Kribus 

                                     Mise en scène Marcel Delval  

                                   Un tramway nommé désir de Tennessee Williams

                                   Mise en scène Michel Bogen

  2001                         La Cerisaie d’Anton Tchékov

                                   Mise en scène Michel Dezoteux                                                                                

       L’école des femmes : Molière                                                                                                        

        Mise en scène Jacques Delcuvellerie.

                                 Tatouage : de Dea Loher                                                                                                                      

                                 Mise en scène Janine Godinas

PRIX DU MEILLEUR COMEDIEN BELGE POUR L’ANNEE 2002

2002 Cendre de cailloux de Daniel Danis

Mise en scène Vincent Goethals

Richard III de William Shakespeare

Mise en scène Michel Dezoteux    

Chambre de Philippe Minyana

Mise en scène Patrick Descamps

2004/2005                  Rwanda 94 

                                  Mise en scène   Jacques Delcuvellerie

                                  Cosmétique de l’ennemi de Amélie Nothomb

                                  Mise en scène Janine Godinas

       Anathème Textes de l’ancien testament

        Mise en scène    Jacques Delcuvellerie  

                                 Festival in d’Avignon

2005/2006                 La  Mouette  d’Anton Tchékov

                                  Mise en scène  Jacques Delcuvellerie

                                  Meilleur spectacle de l’année 2006

                                  L’indicible de Jean-Marie Piemme

                                  Mise en scène Patrick Descamps

2007           
      Rentrez vos poules de Virginie Thirion

                           Mise en scène de Virginie Thirion 

                         A la mémoire d’Anna Politkovskaïa

                           Mise en scène de Lars Norén

      2008                  Le Révizor de Nicolas Gogol

                          Mise en scène Michel Dezoteux

                          FILM Le Silence de Lorna
                          Réalisateur  Luc et Jean-Pierre Dardenne

                         Sur les  traces de Siddartha

                         Mise en scène  Christine Delmotte

Comédien – musicien / le Nourrice – Pierre Jacqmin

Formation : 

études au Jazz Studio d’Anvers (1992-93) puis au Conservatoire Royal de Bruxelles, section jazz et musiques légères (1993-96). Divers stages avec, entre autres, Kris Defoort (improvisation-composition), Arnoult Massart (rythmique), Pierre Vaiana et Jonathan Fox (improvisation musique théâtre)…

Expérience : 

participation à diverses formations (jazz, pop, rock, world…) avec des musiciens tels que Kris Defoort, Erwin Vann, Piet et Bart Maris, Josef Dumoulin, Claude Semal, Françoiz Breut,  Boris Gronenberger, Eric Bribosia, Matthieu Ha … 

membre du groupe Venus depuis décembre 1999 (plus de 400 concerts en Europe).

participation à des BO de courts et longs métrages de cinéma.

participation à des pièces de théâtre en tant que musicien, comédien, compositeur ou auteur.

Discographie : 

1999 : “ Trublions” de One One One  (BMG)

2000 : “The Man Who Was Already Dead” de Venus (Sonica Factory)

           “Haïku Folk” de Dionysos (Trema)

2003 : “Un Cadavre Exquis” du Cabaret Walter (La Baleine)

           “Vertigone” de Venus (EMI)

2004 : “Chambres Lointaines” de François Audrain (Tôt ou Tard )

2006 : “The Red Room” de Venus (Bang!)

2008: “Broken Dreams” de Auryn (AT Music)

BO de films (longs):

2004 : “Immortal” de Enki Bilal 

2007 : “Ensemble, c’est tout” de Claude Berri 
Théâtre :

1996 : « Edmond » de D. Mamet par la Cie Iks 

1997 : « Le fou et la nonne » de S.I. Witkievicz  par la Cie Point Zéro

           « Bon appétit » collectif par la Cie Point Zéro

1998 : « L’éveil du printemps » de F. Wedekind par la Cie Point Zéro

1999 : « Des jours et des nuits » de H. Pinter  par la Cie Point Zéro

2000 : « Le masque de la mort rouge » d’après E.A. Poe par la Cie Point Zéro

2001 : « Plat du jour » collectif par la Cie Point Zéro

2002 : « Un morceau dans l’échine » d’après C. Semal
2004 : « Opéra panique » de A. Jodorowsky par la Cie Point Zéro

2005 : « Des bêtises au bout des doigts » de S. de Braekeleer par Cie du Théâtre Isocèle

2006 : « Black Milk » de V. Sigarev par le Rideau de Bruxelles

2007 : « Quelques unes » de N. Labute par le Rideau de Bruxelles

2008 : « Quand j’étais grand » de S. de Braekeleer par Cie du Théâtre Isocèle

2008 : « L’école des ventriloques » de A. Jodorowsky par la Cie Point Zéro

Scénographie / Sarah de Battice

Nationalité : belge
Lieu et date de naissance : Liège, le 20 mai I983

Etat civil : célibataire

Formations /expérience

-Institut National Supérieur des Arts visuels : E.N.S.A.V, La Cambre 

-Diplômée en section scénographie.

-Diplôme de chapelière.

-Diplôme de maquillage de scène et body painting. 

-Comédienne pour le théâtre le Moderne.

-Formation de création de marionnette et manipulation.

-Divers exposition de peinture et de dessin.

- cours de dessin pour enfants /ado.  

Expériences professionnelles/ théâtre 
2008      (En cours) : Avaler l’océan, de J.M Piemme ; mise en scène S. Betz, Théâtre de la balsamine.

                                   Scénographie, patine.                 

                (En cours) : Mère sauvage, d’après une nouvelle de G.Maupassant, mise en scène J-m van den Eyden, coproductions du théâtre de la guimbarde et le théâtre de l’Ancre.
Scénographie, costumes.
               (En cours) : Les névroses sexuelles de nos parents, de L.bärfuss, mise en scène H.Lanz, Théâtre de la Villette, Paris, Scénographie / réalisation.
                                    Tout est bien qui finit bien, de W.Shakspeare, mise en scène P.Donnay, coproduction du centre culturel de Bertrix et le théâtre National de Belgique , Scénographie, costumes, patine

.

                                    Parcours d’artiste à l’An Vert ;  scénographie  du lieu.   (Liège)
                                    Bob Jésus, de et part  D. Gesquière, aux Riches Claires, mise en scène S.Betz 

                              Scénographie.
2007                           Visage de feu, de Marius Von Mayenburg ; mise en scène S. Betz (Studio du  Théâtre National de Bruxelles - en juin 2007 – Théâtre des Tanneurs en septembre 07)

                Scénographie et costumes
                Le magicien  d’ ô, asbl Tremplin (pour le théâtre Marnix et la Zinneke Parade.

                Coordinatrice artistique, costumes 

                Fabuleuse étoile, de et part S.Zidani, mise en scène de M .Jennes, théâtre de la Toison d’Or. 

                Scénographie

                                    Solo pour photocopieuse, création théâtre danse. L’Epongerie, Bruxelles
                                     Ecriture, Scénographie et costumes.

2006                        Monte plats, de H.Pinter , mise en scène de H.Claessens , l’arrière scène , Bruxelles. 

                                   Construction, scénographie, patine, costumes

                                    Jeux d’adulte dans une chambre d’enfant, de J Vargas, conservatoire de Bruxelles.

                                    Scénographie
                                    Norway.today, de I. Bauersima , mise n scène de H Lank au théâtre National de Belgique .

                                    Assistanat à la mise en scène, scénographie, créations des matières. 

2005                            Disparitions de S. Call, mise en scène de H lanz , le théâtre de Namur 

	Assistante à la mise en scène / Sandrine Bastin
	

	
	années
	Etablissements
	Diplômes

	Secondaires
	89-93
	Heidberg Institut in Eupen


	

	
	93-95
	Athénée Royal Verviers 1
	Certificat d’études secondaires

	Supérieures
	95-98
	École normale Ste Croix Liège


	Institutrice primaire

	
	00-03
	Conservatoire Royal de Liège
	Premier prix d’art dramatique 

	
	03-05
	Conservatoire Royal de Liège
	licence en art dramatique


Tournages :

· Long métrage « Le voyage de Jules » Réalisé par Frédéric Ledoux (juillet 2003) Rôle : La preneuse de son.

· Long métrage «  Sonzai » Réalisé par Karim Ouelaj (septembre 2001) 

· Film corporate, Sodexho, réalisé par Mathieu Frances (2007)

· Présentation de l’émission « 7 Minutes Santé » sur RTC-télé Liège (2005) 

· Film corporate,  entreprise Meurens, réalisé par Frédéric Ledoux (2002)

· Film corporate, CHR de Namur, Réalisé par François Paquay (2004) 

Théâtre :

· « Le Mensuel », création de la compagnie Pi 3,14 (Tournée saison 2007-2008)

· « Le miroir aux alouettes ». Mise en scène : Mathias Simons et Dino Corradini , Ateliers de la Colline (2004- 2006)
·  « Bob »  et « Raoul et Suzanne » petites formes de théâtre d’objets, créations présentées à la Balsamine (Noël 2005 et 2006) et au Tof Théâtre (mars 2005) 

· « Contes » journées du patrimoine (2006)

· « ballade contée », école primaire de Theux (2007)

· « Les premières rencontres ». Mise en scène : M. Pinglaut, J-F Noville et J-M D’hoop. Théâtre de Poche (septembre 2005)

·  « La bonne âme du Setchouan », B. Brecht. Mise en scène de Mathias Simons. (mai 2004)

· « Le dernier rêve », mise en scène Gaspard Leclerc. ( été 2002)

· Labyrinthus (été 2002 + 2003)

Assistanats de mise en scène :

·  « Exercice de démocratie », lecture au Théâtre National. Mise en scène : Françoise Bloch (septembre 2006) 

·  « Le songe d’une nuit d’été », Shakespeare. Projet mené par Jeanne Dandoy au CRL. (Septembre 2004)

·  « L’éveil du printemps  », F. Wedekind. Projet mené par Lara Persain au CRL. (Septembre 2003)

DeRivaTion ThéAtRe asbl

Dérivation Théâtre asbl s’est créée suite à la rencontre de Sofia Betz – metteur en scène – et Sarah de Battice – scénographe en 2006.

Au noyau de base, se sont greffés les « associés » et collaborateurs de longue date, apportant leurs connaissances dans les domaines techniques : 

Gilles Ivan et Julien Bechara - en vidéo, 

Matthieu Frances et Gilles  - en composition musicale, 

Leny Andrieux en son, 

Marc Lhommel, en lumières,

Margaux Schwartz, en costumes.

Ainsi qu’un petit noyau de comédiens ; des « habitués » ou des « ponctuels », liés au projet en cours : 

Fabrice Murgia, Olindo Bolzan, Delphine Bibet,  André Baeyens, Jean-Pierre Baudson, Sam Louwyck, Aylin Yay, ….

La recherche est basée sur une réelle communication, dès le commencement d’un projet, entre l’idée de l’espace et la dramaturgie du texte : Comment un regard de scénographe peut enrichir la dramaturgie d’une pièce et comment un regard de dramaturgie peut transformer les principes scénographiques. Les principes de création sont avant tout le rapport primordial au public et le plaisir de la création ! Toutes les deux adeptes de théâtre germanophone et flamand, et de cinéma nordique, elles sont enclines à un théâtre réaliste et quotidien ; à l’esthétique cinématographique et au jeu contenu.

Ensemble, elles ont réalisé à ce jour les spectacles suivants : 

Avaler l’océan, étape au Théâtre National en septembre 2009 et création à la Balsamine en avril 2009

Bob Jésus, Riches –Claires, avril 2008

Solo pour photocopieuse, spectacle- performance mêlant théâtre burlesque et danse (Epongerie, Bruxelles 2007)

Visage de feu, de Marius von Mayenburg (première partie au Théâtre National en juin 2007 et Création finale au Théâtre les Tanneurs en septembre 2007)

Le fil rouge , laboratoire- spectacle commandé par la Ville de liège, pour le Parcours d’artiste de l’An Vert.(2007)

                           Bibliographie
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